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Suivant Happer , le Roi de Iknin monte à cheval certains j«)urs de Tan-

née ,
pour refaire voir de Ion Peuple. H prend, dans ces occallons, un deds

pins beaux chevaux [c|ui ne l'ont guères que palTablcs ] richement équipes [»\>

cnharnachés. ] Il ell liiivi de trois ou quatre cens des principaux (/;) J^lI-

gneursde la Cour, une partie à cheval, l'autre à pied, [armés de bouciicn;

oc de javelots] procèdes Ot fuivis des niuliciens. A la tête du cette pnj

celVion Koyale , une troupe de nains & de muets conduit des l.topards t.\.

des Tigres enchaînés. La fête fe termine ordinairement par la mort de di\

ou douze Elclaves , achetés par le Peuple Ck lacriHés à l'honneur du

R<ii (/).

Artus dit que la Cour du Roi de Bénin ell compofee d'un grand nom-

bre de Nobles qui montent a cheval pour ic rendre au Pal:ûs , Ci: (jui s'j

tiennent allis , à la manière des (k) lemmes , les deux pieds du même co-

te. Un Efclave conduit leur monture ; & des deux cot^/s ils en ont un au-

tre, fur lequel ils s'appuyent dans le befoin. Par derrière ils en ont une

troupe, dont les uns portent un paral'ol fur la tête de leur Maître. Les ^_
autres [ fuivcnt en ordre , & ] jouent de la ilute [ du Cor ] ou du tambour.. ^ qui
Outre ces Inflrumens [communs], les ?^obles du premier rang en ont ilcj^; L^s
propres à leur Ordre. C'eil une forte de filets, [portés par leurs Rlclavesj. g»ir di

3ui reffemblent à ceux de nos l-*echeurs , & qui contiennent cjuelque choA, monter
•t l'Auteur , dont le mou\enicnt tait ic iiichne bruit que des noix ren- b^Ûau

fermées dans une boëte. Itt^de t

Le Roi entretient un prodigieux nombre d'Efclaves des deux féxes. On ne ftditrct

fait point un pas dans la Ville fans en rencontrer [une foule], dont les uns j^Lt Coi

rfduvcs du portent, fur leur tête, des fruits de diverfes fortes, & de l'huile de Pal-

R"'- jnier ,
pour l'ufage du Palais ; d'autres, de l'eau & du foin pour les c-

curies Royales. Quelquefois le Roi fait l'honneur à fes Nobles de leur en-

voyer des préfens, qui font portés avec beaucoup de pompe par fes Efcla-

ves. [Ces miu'ches font autant de fpeétacles réguliers,]' Elles font coii'

duites par divers Officiers du Palais ,
qui portent à la main des bâtons blancs,

pour écarter le Peuple & rendre le chemin libre (/).

D u tems de Barbot , le Roi de Bénin étoit un jeune Prince , d'un air affa-

ble. Il avoit encore fa mère ,
qu'il traitoit avec beaucoup de refpeél , & qui

faifoit fa demeure dans un Palais féparé, à quelque difbancc de la Capitale,

avec(7«) une Cour digne de fon rang. Il la confultoit fouvent fur les al

faires de l'Etat , mais par l'entremife de fes Minières ; car il ne pouvoit h

voir lui-même fans blefler les loix & fans s'expofer à quelque foulevemcn:

du Peuple ( m ).

Il y a beaucoup d'apparence que ce fut le même Prince dont Nyendai-

obtint une audience. Ce Voyageur lui donne quarante ans , & fait le même

portrait de fli figure. Après avoir été introduit dans la falle, on l'obligea,

fuivant l'ufage , de s'arrêter à trente pas du 1 rône. Mais il demanda la pep

miifion

Figure du
Roi fuivant

Harbot.

(h) Angl. de fes principaux Minières & Of-

licicrs d'Etat. R. d. E. »

(0 Ogilby, pag. 475, & Barbot, pag. 370.
(k J Gynaecius.

(<) Artus, ulii fup.

(m) Angl. où elle tenoit fa Cour , & étoit

fcrvie par fes propres Officiers & Domeûi'

ques. R. d. E.

(n) Barbot, pag. 3(î8. *
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